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M a rguerite Bourgeoys 
modèle des éducateurs1 

par S. E x c . M g r P a u l - É m i l e L É G E R , 

archevêque de Montréal 

Le 12 n o v e m b r e p rocha in m a r q u e r a u n e d a t e à j a m a i s 
m é m o r a b l e d a n s nos a n n a l e s religieuses. L a béat if icat ion 
d e la Vénérab le M a r g u e r i t e Bourgeoys , qui a u r a lieu ce 
jour- là à R o m e , nous a p p o r t e r a en effet la joie de voir 
p lacer sur les au t e l s la p remière fleur de sa in t e t é cueillie 
d a n s les j a rd ins de no t r e Église. 

C e t é v é n e m e n t cap i t a l e t mille fois heureux doi t r av i r 
n o t r e espr i t e t p longer nos c œ u r s d a n s l 'allégresse la p lus 
v i v e ; il doi t auss i nous donne r l 'espoir qu ' i l n ' e s t q u e le 
p ré lude d ' une longue sui te de glorifications pour les a u t r e s 
Se rv i t eu r s q u e le B o n Dieu s 'est choisis chez nous . L a 
sa in t e t é ne conna î t p a s les l imi tes ter r i tor ia les , les fron­
t ières na t iona les . C o n s i s t a n t essent ie l lement d a n s l 'union 
à Dieu , e t Dieu é t a n t p a r t o u t , elle p e u t fleurir sous t ous 
les cieux, sur le sol de n o t r e j e u n e p a y s c o m m e d a n s les 
p lus anc iens mondes . El le est l 'expression la p lus a u t h e n ­
t i que de la vie de l 'Église, d o n t la mission est de faire 
coïncider les l imites d u R o y a u m e de Dieu avec la t e r r e 
en t i è r e : « Vous serez mes t émoins j u s q u ' a u x ex t rémi tés 
d e la t e r r e 2 . » 

.L 'H i s to i r e n o u s a dé jà app r i s b ien des choses au sujet 
d e M a r g u e r i t e Bourgeoys . El le nous a d i t s u r t o u t q u e 
c e t t e h u m b l e fille de F r a n c e fut chez nous u n e g r a n d e 
éduca t r i ce . E n effet, c 'es t à l ' éducat ion des j eunes filles 
qu 'e l le consacra le meil leur d 'e l le-même, a y a n t précisé­
m e n t q u i t t é sa pa t r i e p o u r cela, en 1653, à l ' i nv i ta t ion 
d e C h o m e d e y de M a i s o n n e u v e . 

1. C e s p a g e s s o n t l a r e p r o d u c t i o n d e l a L e t t r e p a s t o r a l e d e l ' A r c h e v ê q u e 

d e M o n t r é a l , p u b l i é e le 2 2 a o û t 1 9 5 0 . 

k 2 . Actes, I, 8 . 
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L 'His to i r e nous a encore d i t c o m m e n t M a r g u e r i t e 
B o u r g e o y s d o n n a assez t ô t à sa mission d ' éduca t r i ce des 
réa l i sa t ions concrè tes ; ce son t le sémina i re pour les pe t i t e s 
filles sauvages , l 'école-étable de Vi l le-Marie e t la Congré ­
ga t ion ex te rne pour les g randes filles qui , dès 1658, assu­
r a i e n t à son œ u v r e miss ionnai re cons is tance e t ampleu r . 

E t n o u s a v o n s ensu i t e a p p r i s d e l 'His to i re la fonda­
t ion pa r M a r g u e r i t e Bourgeoys de la Congréga t ion reli­
gieuse qu i , encore a u j o u r d ' h u i , ap r è s t ro is c e n t s a n s , 
pou r su i t magn i f iquement l 'œuvre des d é b u t s . 

E n nous r a p p o r t a n t t o u t cela, l 'His to i re n o u s a fait 
r e m a r q u e r que , p a r son œ u v r e , M a r g u e r i t e B o u r g e o y s a 
mér i t é de p r e n d r e p lace à cô té d u g r a n d Monse igneu r de 
L a v a l , de M a r i e d e l ' I n c a r n a t i o n , e t d e C a t h e r i n e d e 
Sa in t -Augus t in , à t i t r e de fondat r ice de l 'Église c a n a ­
d ienne . T a n t il es t v ra i que , d a n s l 'édification d ' une Église, 
l ' é t ab l i s sement des œ u v r e s d ' éduca t ion est auss i impor­
t a n t q u e la c réa t ion d 'assoc ia t ions religieuses ou la fon­
d a t i o n de paroisses . L ' é d u c a t i o n — la b o n n e édu ca t i o n 
ch ré t i enne — est , en effet, c e t t e chose précieuse d o n t la 
va leu r assure la force des associa t ions religieuses e t la 
v i ta l i té des paroisses. O n p e u t donc dire q u e M a r g u e r i t e 
Bourgeoys a t ravai l lé sur les s t r uc tu r e s de l 'Égl ise cana­
d i enne . 

M é r i t e immense , il fau t b ien le r econna î t r e ; mé r i t e 
q u e les h is tor iens o n t encore su m e t t r e e n relief en n o u s 
d é c r i v a n t à l 'envi les h a u t e s qua l i t é s mora les de la vai l ­
l a n t e éduca t r i ce . 

M a i s il a p p a r t e n a i t à l 'Église, sou tenue e t éclairée p a r 
l 'Espr i t -Sa in t , d e confirmer la s a in t e t é de M a r g u e r i t e 
Bourgeoys , e t d e ven i r n o u s d i re q u e c e t t e femme, c e t t e 
éduca t r ice , ce t t e fondatr ice , a é t é v r a i m e n t chez nous 
l 'ouvr ière d e Dieu , e t qu 'e l le a p r a t i q u é j u s q u ' à l 'hé­
ro ïsme, d a n s l ' accompl i ssement de sa t â che a b s o r b a n t e e t 
s o u v e n t ingra te , les v e r t u s qu i font les Sa in t s . 

Te l le es t la signification de la p rocha ine cérémonie de 
béat i f icat ion à R o m e . Q u a n d , en présence de n o m b r e u x 
c a r d i n a u x e t évêques , d e religieux e t d e religieuses, e t 
de mil l iers de fidèles venus de t o u t e s les pa r t i e s d u m o n d e , 
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l'image de la nouvelle Bienheureuse apparaîtra dans la 
gloire lumineuse du Bernin, saluée par un immense 
Te Deum, une émotion, un sentiment envahira la foule 
des assistants: un tressaillement de joie surnaturelle 
devant la vertu glorifiée, la sainteté exaltée. 

E t cette humble femme dont la vie terrestre s'est 
écoulée dans l'effacement et la pauvreté, et qui ne s'ar­
rêta jamais à mesurer l'étendue de son influence sur les 
générations à venir, pourra, du haut du ciel, contempler 
le spectacle grandiose de cette glorification, agenouillant 
à ses pieds les plus grands de la terre, à la suite du Sou­
verain Pontife lui-même. 

Mystère de la sainteté qui se prépare, se forge et se 
vit ici-bas, mais qui doit attendre l'au-delà pour recevoir 
sa consécration définitive! La sainteté reconnue de Mar­
guerite Bourgeoys vient couronner son œuvre, mais c'est 
sa sainteté vécue qui a rendu cette œuvre possible. 

Mystère encore de l'élection divine appelant les âmes 
à se sanctifier dans des milieux si différents et par des 
voies si diverses! 

Tantôt la sainteté est ce mystère intime d'une âme 
cachée, tout absorbée en Dieu, pénétrée de sa présence 
mystique, vivant de sa vie dans le secret d'un couvent ou 
d'une humble existence dans le monde, et dont tout le 
rayonnement fécond dans le royaume des âmes s'exerce 
d'une façon qui le fait échapper aux regards humains 
mais qui manifeste clairement à Dieu la généreuse vita­
lité du Corps mystique de Jésus-Christ. 

D'autres fois la vocation à la sainteté s'identifie avec 
un appel à l'action apostolique, au dévouement dans les 
œuvres: œuvres d'assistance corporelle, œuvres d'édu­
cation, œuvres d'évangélisation. Et alors non seulement 
l'union intime à Dieu inspire le dévouement et alimente 
le zèle, mais le dévouement et le zèle eux-mêmes inten­
sifient l'union à Dieu. C'est le mystère de la fusion vitale 
de l'action et de la contemplation. 

Marguerite Bourgeoys s'est sanctifiée dans et par sa 
mission d'éducatrice. C'est là qu'elle a trouvé Dieu et que 
Dieu s'est emparé de son âme. Comme tant d'autres saints 
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et saintes d'ailleurs, tel saint Jean-Baptiste de La Salle 
que le Souverain Pontife proclamait, le 15 mai dernier, 
patron des éducateurs de l'enfance et de la jeunesse. 

Il est heureux et providentiel que cela soit rappelé à 
une époque où la confiance exagérée dans l'efficacité de 
tant de méthodes nouvelles et tant de techniques modernes 
fait courir le danger de perdre de vue les véritables 
horizons et les perspectives de salut. C'est la pensée de 
S. S. le pape Pie XII lui-même, commentant un texte de 
saint Bonaventure: « Celui-là seul, dit saint Bonaventure, 
est un véritable éducateur qui est capable de marquer son 
élève d'une empreinte de beauté, de lui infuser la lumière 
et de lui mettre au cœur une force virile. » Et le Saint-
Père de continuer: « Cette pensée, il faut la méditer atten­
tivement à notre époque surtout où nous constatons sou­
vent que l'instruction, non seulement reste étrangère à la 
formation morale des enfants, mais encore devient par­
fois pour les âmes une puissance très nocive si le mépris 
de Dieu et de la religion vient s'y joindre. C'est pourquoi 
notre Mère la sainte Eglise entoure d'une affection vigi­
lante ceux qui ont mission d'élever les adolescents, car 
c'est des maîtres que dépendent en grande partie le salut 
et le progrès de la chrétienté l . » 

Ce texte nous fait toucher du doigt le souci de l'Église 
de voir les éducateurs relever leur compétence technique 
d'une compétence morale authentique. Il s'agit en somme 
de former le cœur, la volonté de l'enfant, d'exercer son 
intelligence et de marquer son âme tout en meublant son 
esprit. Or ce n'est pas surtout avec des techniques que 
l'on travaille sur les âmes, mais avec l'instrument irrem­
plaçable de sa propre valeur morale, seule capable, avec 
la grâce de Dieu, d'entraîner à l'action, de susciter les 
générosités, et même parfois de provoquer l'héroïsme. Il 
s'agit d'élever l'enfant; il faut donc que l'éducateur se 
soit placé lui-même sur un sommet. Car il est une ten­
tation que l'on ne doit pas ignorer: c'est celle des âmes 
faibles, effarouchées par la vie, de se réfugier dans le 

1. Doc. Cath., 16 juillet liWO, col. 946. 
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monde des enfants. Il ne suffit pas, en effet, pour être 
un éducateur véritable, de se tourner vers les enfants. 

Le maitre, en donnant à l'élève, ne doit pas négliger, 
pour autant, son propre enrichissement, par une partici­
pation effective à la vie des communautés où il se trouve 
inséré. 

On comprend alors que les plus grands éducateurs se 
soient recrutés chez les Saints. Il n'est que de penser à 
Don Bosco, par exemple, et à son œuvre auprès de la 
jeunesse de Turin, pour se rendre compte de l'extraordi­
naire puissance d'éducation renfermée chez lui. Le petit 
Dominique Savio, un de ses nombreux protégés, récem­
ment béatifié, nous fournit une belle preuve de l'excel­
lence de cette formation, de cette éducation reçue à l'école 
d'un Saint. C'est là un exemple magnifique: voici un en­
fant d'à peine quinze ans, et déjà, grâce à une éducation 
parfaite, il est mûr pour le ciel! Nous avons ici le proto­
type de l'éducation chrétienne vraiment complète: non 
seulement un esprit bien meublé, mais une volonté bien 
orientée, un caractère fortifié, et surtout une âme lim­
pide, simple, où le Bon Dieu vit comme dans un temple et 
où la grâce se meut sans entraves. 

« La fin propre et immédiate de l'éducation chrétienne, 
écrivait S. S. Pie XI1, est de coopérer à l'action de la 
grâce divine dans la formation du véritable et parfait 
chrétien, c'est-à-dire à la formation du Christ lui-même 
dans les hommes régénérés par le baptême suivant l'ex­
pression saisissante de l'Apôtre: « Mes petits enfants pour 
« qui j'éprouve de nouveau les douleurs de l'enfantement 
« jusqu'à ce que le Christ soit formé en vous 2. » En effet, 
le vrai chrétien doit vivre sa vie surnaturelle dans le 
Christ: « Le Christ, votre vie 3 », dit encore l'Apôtre, et le 
manifester dans toutes ses actions, afin que la vie même de 
Jésus soit manifestée dans notre chair mortelle 4. » 

1. Encyclique sur l'Éducation chiétienne de la Jeunesse, éditions de 
l'Institut Social Populaiie, n<" 194-195, pp. 46 e t 47. 

2. Gal. IV, 19. 
3 . Col., I I I , 4 . 

4. / / Cor., IV, 11. 

1372] 
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En face de ces grandes vérités, et à l'approche de la 
béatification de celle qui les a vécues avec une perfection 
qui l'a conduite à la sainteté, Nous ne pouvons pas ne pas 
penser aux milliers de petits enfants et de jeunes gens 
de Notre immense diocèse. Ils forment d'ailleurs une des 
portions les plus aimées de Notre troupeau. Et, comme 
Notre-Seigneur, Nous redisons volontiers en pensant à 
eux : « Laissez venir à moi les petits enfants l . » 

Or c'est parce que Nous aimons cette belle jeunesse 
de chez nous, et parce que le Bon Dieu l'aime aussi, que 
Nous désirons du fond du cœur pour elle des éducateurs 
modèles. 

E t Nous voulons profiter de l'occasion qui Nous est 
donnée ici, pour rappeler à tous nos éducateurs — prêtres, 
religieux et religieuses enseignantes, instituteurs et insti­
tutrices laïques, pères et mères de famille — la grandeur 
de leur mission et la gravité de leurs devoirs. E t Nous 
voulons leur dire à tous: 

1° Vous êtes les collaborateurs de Dieu, et les instru­
ments de sa grâce. 

2° L'heure présente vous fait un devoir urgent de 
redoubler d'attention et de vigilance vis-à-vis des enfants 
confiés à vos soins. 

1. — Vous êtes les collaborateurs de Dieu, et les instruments 
de sa grâce. 

Après tout ce que Nous avons déjà dit, il est superflu 
d'expliquer cette affirmation. Il ne sera pas inutile toute­
fois, croyons-Nous, d'apporter un témoignage de S. S. 
Pie XI et d'ajouter quelques considérations pratiques. 

Dans un discours qu'il adressait aux maîtres t'cossais 
le 19 juillet 1925, S. S. Pie XI les appelait les « collabo­
rateurs de son ministère apostolique ». E t la même année, 
parlant aux maîtres slovaques, il disait que « tout maître 

1. Marc, X, 14. 

[372] 





— 9 — 

qui a conscience de son mandat se fait le continuateur et 
le collaborateur du Divin Maître dans l'apostolat1 ». 

Or, il faut bien savoir que le continuateur ou le colla­
borateur doit travailler dans le même esprit que l'initia­
teur. Et il ne faut jamais oublier que l'instrument, s'il 
veut bien remplir son rôle bienfaisant et nécessaire, doit 
travailler en dépendance étroite et constante de celui qui 
s'en sert. Autrement l'ouvrage est voué presque fatale­
ment à la faillite; en tous les cas, les résultats ne répondent 
pas aux espérances les plus légitimes. 

Or, ici, l'initiateur, c'est Dieu lui-même. Et l'œuvre 
qu'il veut accomplir est une œuvre d'amour. Cet enfant 
qu'il vous confie est un don de son amour créateur. La 
grâce qui orne son âme et qui demande à grandir est le 
fruit d'un amour qui est allé jusqu'au sacrifice, puisqu'elle 
a coûté le sang de Jésus. 

C'est donc dans la même atmosphère d'amour surna­
turel que cet enfant doit être placé pour recevoir dans 
tout son être le développement normal promis à ses ori­
gines divines. 

Educateurs chrétiens qui voulez vous montrer dignes 
de votre mission, ayez au cœur la charité même du Christ, 
sans laquelle aucune bonne œuvre, même le martyre, ne 
vaut rien pour le ciel, sans laquelle aussi aucune manœuvre 
pédagogique ne saurait être parfaite. Car il faut une âme 
à la pédagogie. Et cette âme réside dans une communion 
intime entre vous et vos jeunes, communion établie non 
pas sur des fondements naturels ou des motifs inté­
ressés, mais sur les liens à la fois doux et forts de la cha­
rité surnaturelle. Cette charité vous fera voir dans les 
jeunes confiés à vos soins des âmes rachetées, comme les 
vôtres, par Notre-Seigneur, et que Notre-Seigneur ne 
cesse de poursuivre de son amour par votre bienveillante 
entremise. 

Nous reconnaissons les bienfaits de la psychologie mo­
derne. L'Église ne méprise pas le perfectionnement des 
moyens dans les méthodes que proposent les pédagogues 

1. Doc. Catholique. 15-22 février 1930, col. 502. 

[372] 



— 10 — 

modernes. Il serait ridicule de nier les avantages qu'a ap­
portés l'avion dans le domaine du transport, mais le pro­
blème de la vitesse ne doit pas nous faire oublier le but 
du voyage. 

Si les techniques modernes nous aident à saisir plus 
facilement les automatismes, les habitudes sclérosées, 
toute cette partie de l'homme qui tombe sous un certain 
déterminisme, la foi nous enseigne que le mystère existe 
dans l'âme de l'enfant. Dieu y habite comme dans un 
temple. Or ces dernières composantes ne se soumettent 
guère aux tests! 

On n'utilise pas un enfant, on n'a pas le droit de se 
servir de lui comme d'un objet d'expérience, car l'enfant 
n'est pas au service de la science. On n'a pas le droit de 
faire courir le moindre risque à sa formation personnelle, 
à sa valeur humaine, si instructifs que soient les résultats 
que l'on pense en retirer. 

Le sacré est intangible et ne saurait en aucun cas être 
considéré comme moyen. E t d'ailleurs le métier d'éduca­
teur sera toujours assez pénible. Ici plus qu'ailleurs les 
résultats supposent un labeur ardu et persévérant. L'édu­
cateur conscient de sa tâche ne l'abordera qu'avec une 
humilité extrême, sachant que c'est avec crainte et trem­
blement qu'il faut pénétrer dans ce domaine réservé qui 
est la personnalité du plus déshérité des enfants. 

Votre tâche est assez ingrate à certaines heures; mais 
la charité vous aidera à surmonter toutes les difficultés 
en vous donnant de mériter et de vous sanctifier par elles 
pour le plus grand bien de vos jeunes. 

Il Nous revient ici à l'esprit un beau texte que S. S. 
Pie XI I prononçait le 5 avril 1948, au lendemain de la 
béatification du Frère Bénilde, de l 'Institut des Frères 
des Écoles chrétiennes. Nous ne pouvons résister au plaisir 
de vous en faire part : 

« Combien de maîtres, disait le Saint-Père, ont à sup­
porter durant des années, durant toute une vie religieuse, 
comme une sorte de martyre lent de la part d'enfants 
qui ne se doutent point qu'ils font souffrir. Le Frère 
Bénilde a laissé échapper un mot qui donne à entrevoir 
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c e qu ' i l e u t à endu re r d a n s sa vie d ' i n s t i t u t e u r e t de di­
r ec t eu r : « Si nous n ' av ions p a s la foi, no t r e profession 
« sera i t bien pénible , les en fan t s son t difficiles, ma i s avec 
« la foi c o m m e t o u t change ! » Les enfants , fussent-ils tous 
sages e t bons , la consolat ion qu ' i ls donne ra i en t n e les 
empêche ra i t p a s d ' ê t r e souven t fa t igants pour leur é tour -
der ie , leur espièglerie, leur difficulté parfois à c o m p r e n d r e 
les choses les p lus s imples . E t puis , à pe ine sont-i ls dé ­
grossis qu ' i l s q u i t t e n t l 'école ou passent en d ' au t r e s ma ins , 
•oubliant leur ma î t r e , qu i r ep rend p a t i e m m e n t sa t â c h e 
a u p r è s d ' u n e nouvel le généra t ion , e t ainsi d ' année en 
a n n é e . Si ce n ' é t a i t que cela, ce sera i t encore l ' idéal; m a i s 
pour que lques suje ts qu i cor responden t aux soins d o n t ils 
•sont en tourés , combien d ' a u t r e s qu i ne d o n n e n t que de la 
fat igue e t de la peine, e t d o n t l ' éducat ion ne se fait q u ' à 
grosses gou t t e s de sueurs e t de l a rmes ! 

« U n e si indéfectible cons tance d a n s la fidélité aux 
h u m b l e s devoirs de la vie quo t id ienne , d a n s la p r a t i q u e 
d e t o u t e s les v e r t u s e t d a n s t o u t e s les occasions ne p e u t 
ê t r e que l ' épanouissement au dehors d ' une vie in tér ieure 
profonde, vigoureuse, d é b o r d a n t e de. sève divine. Seuls 
s o n t capables d ' en donne r l 'exemple avec l ' ina l térable 
•sérénité d u b ienheureux Béni lde ceux qu i p e u v e n t faire 
leur le m o t de sa in t P a u l : « N o t r e chez nous est d a n s les 
« cieux. Nostra conversatio in coelis est » (Phil., Ill, 2 0 ) L. » 

C 'es t N o t r e pr ière e t N o t r e v œ u que tous nos éduca­
t e u r s o b t i e n n e n t de M a r g u e r i t e Bourgeoys , au jour de sa 
béat i f ica t ion , la grâce de g rand i r d a n s cet espr i t de sur­
n a t u r e l l e char i t é , mei l leure ga ran t i e d ' u n e ac t ion éduca-
t r ice vér i tab le auprès d e nos jeunes . 

:2. — L'heure présente vous fait un devoir urgent de redoubler 
d'attention et de vigilance vis-à-vis des enfants confiés 
à vos soins. 

L a t â c h e essentielle de l ' éduca t ion res te tou jours la 
m ê m e à t r a v e r s les âges e t les m o n d e s . Tou jours aussi 

1. Osserp. Romano, 7 avril 1948. 
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elle r equ ie r t de la p a r t de ceux qui s 'y a d o n n e n t une a t t en ­
t ion c o n s t a n t e , des soins de t o u s les i n s t a n t s . Il n ' e s t p a s 
mo ins v ra i c e p e n d a n t q u e ce r ta ines difficultés ob l igen t 
les éduca teu r s , à des époques dé te rminées , à faire p o r t e r 
leur effort sur que lque poin t par t icu l ie r p lus en souffrance, 
e t m ê m e à redoubler d ' a t t e n t i o n e t de soll ici tude. 

Or il es t b ien des m a u x de n o t r e civi l isat ion m o d e r n e 
qu i son t des obs tac les à la format ion de nos j eunes . P a r m i 
ces m a u x , ce r ta ins a t t e i g n e n t déjà la jeunesse e l le -même; 
d ' a u t r e s s ' a t t a q u e n t aux adu l tes , a t t e i g n a n t le milieu des 
é d u c a t e u r s c o m m e les a u t r e s milieux. D a n s l 'un e t l ' a u t r e 
cas , il faut réagir, e t v igoureusement . 

N o u s voudr ions pour le m o m e n t a t t i r e r vo t r e a t t e n t i o n 
sur deux graves ma lad ies c o n t e m p o r a i n e s qu i son t des 
menaces p o u r la cause de l ' éduca t ion chez nous c o m m e 
ai l leurs. 

a) Notre siècle est matérialiste. T o u s n o u s s o m m e s 
p longés d a n s c e t t e a t m o s p h è r e an t i sp i r i tua l i s t e e t a n t i ­
religieuse qui n o u s enve loppe . Il faut réagir , e t p a r t o u t ; 
m a i s où réagir p lus éne rg iquemen t q u e d a n s le doma i n e 
d e l ' éducat ion , là où c 'es t p réc i sément u n des p remiers 
devoi rs de respec ter la h iérarchie des va leurs d a n s le dé­
ve loppemen t de la personna l i t é e t donc d ' accorder a u spi­
r i tuel — religieux, mora l e t intel lectuel — la p r i m a u t é 
qu i lui rev ien t sur les réal i tés sensibles e t ma té r i e l l e s? 

N o s t o u t j eunes en fan t s eux-mêmes son t dé jà assez 
s o u v e n t v ic t imes de leur siècle, alors q u e dès leurs p re ­
mières années , d a n s u n m o n d e qui n e conna î t p lus le sa­
crifice, leurs sens ne s a v e n t p a s ce q u e c 'es t que la p r iva­
t ion e t le r enoncemen t . E t cela sans par ler de l ' immora l i té 
e t d u sexual isme effrénés qu ' i l es t parfois facile de cons­
t a t e r m ê m e chez n o t r e pe t i t m o n d e , e t auxque l s des a d u l t e s 
a cco rden t en ce r t a ins mil ieux, p a r insouciance q u a n d ce 
n ' e s t pas pa r complic i té sordide , une p ro tec t ion e t parfois 
un e n c o u r a g e m e n t scandaleux . Que dire ensu i te de l'affai­
b l i ssement de la foi chez nos j eunes ? T r o u v e - t - o n encore 
chez nos en fan t s c e t t e résonance su rna tu re l l e q u e la 
pe t i t e Thé rè se de l 'En fan t - Jé sus t r o u v a i t , a v a n t son 
en t r ée au Carme l , chez de pe t i t s voisins qu 'e l le é t a i t allée 

1372] 





— 14 — 

« ga rde r » un soir ? El le leur a v a i t par lé du B o n Dieu e t 
des vér i tés de la foi, e t elle ava i t é té émervei l lée d e l ' ex t r a ­
ord ina i re pu issance de la grâce d u B a p t ê m e qui a v a i t 
laissé d a n s ces â m e s d ' en fan t s une si mervei l leuse a c o u s ­
t i q u e su rna tu re l l e , u n e telle facilité e t un tel goû t p o u r 
les vér i t és surna ture l les . 

Es t - ce q u e le spor t , les comics, le c inéma e t la radio-
— que sera-ce de la télévision ? — ne son t pas en t r a i n 
de faire pe rd re à nos en fan t s le goû t d u B o n Dieu ? 

Voilà u n p rob lème d ' éduca t ion bien à nous ; il fau t 
m e t t r e t o u t n o t r e c œ u r à t ravai l le r à sa solut ion. 

b) Les hommes de notre siècle sont rongés par la fièvre 
de l'arrivisme. E t c 'es t là u n des p lus g r a n d s m a u x d o n t 
souffre n o t r e société. N 'es t - i l pas f réquent en effet de v o i r 
de ces h o m m e s pour qu i le mét ie r , la profession, le t i t r e 
ou le r a n g ne son t que des t r empl ins p o u r ob ten i r , p a r 
t o u s les m o y e n s possibles, s a n s souci d ' h o n n ê t e t é ni d e 
service social, la richesse, la puissance ou les h o n n e u r s ? 

C e n ' e s t pas u n e ma lad i e d ' enfan t s . M a i s les e n f a n t s 
la c o n t r a c t e r o n t f a t a l ement t ô t ou t a r d s'ils g r a n d i s s e n t 
d a n s u n e a t m o s p h è r e ainsi con t aminée . E t , en a t t e n d a n t , 
leur éduca t ion souffrira de ce m a u v a i s exemple d o n t l a 
funeste influence n e sau ra i t se mesurer . 

E t dire q u e n o t r e société m a l a d e a t a n t besoin d ' h o m ­
mes bien t r e m p é s , consc ients d e leur responsabi l i té s o ­
ciale! 

Seule l ' éducat ion première e t u n effort résolu de tous­
les h o n n ê t e s gens en vue d 'assa ini r no t r e milieu p e u v e n t 
remédie r au désordre p r o d u i t chez nous pa r ce t a r r iv i sme . 
L e rôle des é d u c a t e u r s es t ici de capi ta le i m p o r t a n c e . 
P o u r en raye r la marée de l ' a r r iv isme e t p r épa re r des. 
c i toyens conscients de leurs devoi rs sociaux, ils a p p r e n d r o n t 
aux en fan t s la cha r i t é ch ré t i enne . El le seule peu t i n sp i r e r 
les d é v o u e m e n t s désintéressés e t les générosi tés fécondes, 
s t imulée qu 'e l le est pa r la paro le de N o t r e - S e i g n e u r : 
« T o u t ce q u e vous faites au p lus pe t i t d ' e n t r e les m i e n s , 
c 'es t à moi que vous le faites l . » 

1. Motlk., X X V , 40. 
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On comprend alors qu'il n'est plus question de se li­
miter à susciter chez les jeunes le désir de la « réussite ». 
Il faut cela, oui; mais il faut plus. E t la tâche est peut-
être plus urgente qu'on ne le pense. Nous voulons croire 
que tous nos éducateurs mettront tout en œuvre pour 
apporter ici une amélioration qui s'impose. 

Evidemment, ici, comme ailleurs, il faut souligner la 
primauté de l'exemple sur la parole. E t c'est pourquoi 
Nous voulons encore exhorter tous les éducateurs de Notre 
diocèse à pratiquer de mieux en mieux chaque jour les 
vertus personnelles et sociales qu'ils doivent proposer aux 
enfants comme le moyen nécessaire et infaillible de se 
réaliser pleinement eux-mêmes et de procurer à la société 
la paix, l'ordre et la sécurité que tout groupe humain ap­
pelle de ses vœux. 

Ce sens du désintéressement, de la gratuité, de la 
beauté sous toutes ses formes — et le beau n'est pas tou­
jours utile, car alors 

Quel Dieu, quel moissonneur de l 'éternel été 
Avait, en s'en allant, négligemment jeté 
Cet te faucille d'or dans le champ des étoiles... 

— ce sens de la contemplation, ce sens du spirituel n'est-il 
pas l'élément capital qui empêchera de faire de l'enfant 
une machine à concours dans le présent, et un loup pour 
ses semblables dans l'avenir ? 

Sans aucun doute aussi, quiconque possède sur les édu­
cateurs une parcelle d'autorité se doit d'assurer à ceux 
qui se dévouent à la formation de la jeunesse les moyens 
de vivre dignement et d'améliorer sans cesse leur compé­
tence professionnelle, et aussi d'obtenir les promotions 
requises pour que chacun, selon son mérite, exerce la me­
sure d'influence chrétienne correspondant à sa vraie va­
leur. D'autre part, la cause de l'éducation est une cause 
sacrée. A un certain degré, en certaines circonstances, 
être fidèle à son ministère d'éducateur ou corrompre 
par intrigue la pureté de ce ministère constitue, au sens 
le plus fort du terme, un crime de trahison. 
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Ce crime, Nous souhaitons de tout cœur de n'avoir ja­
mais à le dénoncer en vertu des responsabilités de Notre 
charge pastorale. Nous souhaitons plutôt que le souci du 
bien véritable des enfants et, avec lui, la pensée de la 
paix des familles et de la société tout entière animent les 
éducateurs et ceux qui les dirigent, de telle sorte que, tous 
n'ayant qu'un cœur et qu'une intention: l'épanouissement 
chrétien de la jeunesse, que ceux qui commandent, com­
mandent avec désintéressement et que ceux qui obéissent, 
obéissent avec amour! 

Nous avons confiance que la nouvelle année scolaire 
sera une année particulièrement fructueuse puisqu'elle va 
commencer sous le signe glorieux de la béatification de 
Marguerite Bourgeoys. Cet événement est lourd de signi­
fication, riche aussi de grâces. Et nous sommes en droit, 
nous du Canada, et du Canada français en particulier, 
d'attendre de la nouvelle bienheureuse une protection spé­
ciale. Ne sera-ce pas un des plus beaux ornements de sa 
gloire céleste que de continuer là-haut le ministère fécond 
qui l'a sanctifiée ici-bas, alors qu'elle édifiait notre Église, 
notre Société, dans l'éducation de la jeunesse du jeune 
Canada ? « Ceux qui auront été intelligents brilleront 
comme la splendeur du firmament et ceux qui en auront 
conduit beaucoup à la justice seront comme les étoiles, 
éternellement et toujours » 

1. David, x i i , 3 . 
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P R I È R E 

A LA B I E N H E U R E U S E 

~Àlaxg,ue%ite J$outg,eoy,â 

IENHEUREUSE MARGUERITE, nous vous 

offrons nos hommages de vénération et de 

reconnaissance. Vous, qui avez veillé avec tant 

de sollicitude et au prix de vos sacrifices sur la 

fondation de Ville-Marie, et vous êtes dévouée 

avec vos Soeurs à l'éducation chrétienne et so­

ciale de la jeunesse, daignez étendre votre pro­

tection sur ceux et celles qui se consacrent à 

cette grande oeuvre dans nos temps troublés. 

Faites que tous en comprennent l'importance et 

en recueillent le bénéfice pour le bien de l'Eglise 

et du pays tout entier, afin que, soutenus par 

votre exemple et votre intercession, nous répon­

dions pleinement au voeu que votre coeur de 

mère a si souvent formé, et « que nous soyons 

tous un jour au nombre des élus ». Ainsi soit-il. 

Cette prière ne peut être récitée avant le 12 novembre 1950, jour de la 
béatification de la Vénérable Marguerite Bourgeoys. 

Imprimatur : 

f PAULUS AEMILIUS, 

Arch. Marianopolitanus. 

(100 jours d'indulgence.) 

12a septembris 1950. 
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